La convention internationale des droits des personnes handicapées.

Pour les professionnels de l’éducation :
Une chance pour tous, un défi pour chacun ?

La convention internationale des droits des personnes handicapées est maintenant entrée en vigueur. Un grand nombre d’Etats se mobilise pour en assurer la mise en œuvre au plan national, en cohérence avec leur politique sociale propre et ancrée dans des cultures spécifiques.
Mais au delà de la seule signature de cette convention se posent quelques questions centrales, cruciales par ce qu’il s’agit avant tout de promouvoir la dignité humaine:

1. Chaque société est porteuse de représentations collectives des personnes handicapées et de leur place dans la communauté.

2. En ce qui concerne les enjeux pour les personnes dites handicapées mentales, personnes largement sous représentées et peu visibles, le défi est d’autant plus sensible.
3. En matière d’insertion sociale, par le droit à l ‘éducation en particulier, les approches du rôle et des missions de l’Education Nationale interrogent la place des personnes handicapées mentales dans son sein.
Qu’en est-il alors de ce sujet qui croise les droits humains, la déficience intellectuelle et l’éducation ?

Une chance pour tous, un défi pour chacun ? Oui si nous savons prendre en considération ces trois composantes du débat.

Au travers de l’ « histoire » du processus de négociation de cette convention des Nations unies et de l’esprit qui la domine, la question principale portée dans nos sociétés est le lien entre les attentes pressantes des personnes handicapées pour vivre dans la « communauté »  et nos pratiques sociales actuelles fortement remises en cause.

Comment vivre ensemble dans un projet collectif respectueux des projets individuels légitimement revendiqués par et pour tous ?

Quelle est la place des dispositifs d’Education dans cette démarche exigeante ? Est-elle synonyme d’éducation inclusive en milieu ordinaire ? A quel prix ? Pour quel résultat ?
Saurons-nous être suffisamment créatifs pour dépasser tous les dogmes (du « tout inclusif » au « tout spécialisé ») et remettre en question nos approches professionnels  au profit de l’épanouissement individuel, dans le respect de la diversité et dans la perspective d’un projet sociétal ambitieux ?

C’est là un des enjeux de nos échanges aujourd’hui !

